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LA MAISON-THÉÂTRE, AU RENDEZ-VOUS

Pourquoi avoir remis sur pied un
rendez-vousinternational de théâtre
jeune public?

Rémi Boucher - Ce rendez-vous est
un outil de développement
extrêmement important pour la
communauté théâtrale: il constitue
un carrefour essentiel pour percevoir
les tendances actuelles et futures
d’une pratiqueartistique etles grandes
orientations qui latraversent. Comme
la Maison-Théâtre se préoccupe du
développementde la profession ainsi
que de diffusion, elle s'est penchée
sur la question du festival, restée
ouverte depuis 1985, et a résolu de
relancer l'événement. En même
temps,elle garantit, je crois,le sérieux
de l'entreprise; nous disposons déjà
d’une structure, d'assises solides.

L'idée émane donc du milieu,
puisque la Maison-Théâtre le
représente en quelque sorte?

R.B. - Oui: les compagniesde théâtre
pour l'enfance ne sont pas toutes
membres de la Maison-Théâtre, mais
celle-ci regroupe une bonne majorité
d’entre elles. L'impulsion vient donc
du milieu théâtral comme c’était le
cas du temps où l'AQUT organisait
l'événement. Le Festival québécois
de théâtre pourenfants était devenu à
cette époque le rendez-vous le plus
important des créateurs d'Amérique
et d'Europe. Ce carrefour unique en
son genre avait des répercussions
énormessur la pratique; les artistes

d'un peu partout parlent encore des
débats qui y avaient lieu, et cette
stimulation n'a jamais été remplacée.

Avec la naissance de la Maison-
Théâtre, dont l’activité s'étend sur
toute l’année, le besoin d'un
événement semblable s'est peut-être
moinsfait sentir au début. Mais, tout
comme les troupes pionnières en
théâtre jeune public (le Carrousel, la
Marmaille, l’Oeil, etc.) en étaient
arrivées, il y a quelques années, à un
point de croissance où il leur fallait
rayonnerà l'étranger— et le Festival
à joué un rôle certain à cet égard —,
il y a maintenant une deuxième
génération qui, au stade où elle en
est, a besoin d’un tel tremplin. À
l'inverse de la plupart des festivals
nord-américains, qui sont avant tout
des festivals de diffusion, le nôtre a
toujours été axé surles créateurs; en
ce sens, c’est une manifestation de
pointe.
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Entretien avec
Rémi Boucher,
directeur général.

Et quel est le lien entre le Aendsz-
vous International de théâtre jeune
publicetla programmationrégulière
de la Malson-Théâtre?

R.B. - Dans sa programmation
régulière, la Maison-Théâtre doit
d'abord tenir compte des goûts du
public en même temps que des
productions des compagnies; elle
sélectionne des spectacles qui
existent déjà et auxquels elle doit
intéresser un nombre toujours plus
grand de spectateurs. Cette double
action lui donne son sens. Le Rendez-
vous, lui, dure dix jours, et chaque
spectacle n'est programméquetrois
ou quatre fois. I! s'agit pour cette
occasiond'attirer là des gens curieux
de voir où en est la pratique et quelles
sont les interrogations quila hantent.
Ce momentprivilégié, concentré dans
la duréeet le contenu, doit présenter
des démarches provocatrices,
dérangeantes, porteuses de
questions.
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Cela n'exclut pas que certains
spectacles de la programmation
régulière s’y retrouvent?

R.B. - Non, mais l'angle estdifférent.
Le Rendez-vous est axé avant tout
sur les démarches artistiques. Le
théâtre pour enfants quise fait ici est
l'un des plus novateurs; en Amérique,
c’est au Québec que l'on compte les
compagniesles plus dynamiqueset
les plus intéressantes sur le plan de
la création. Un tel événement est
possible à Montréal, où le public,
sensible aux propositions nouvelles,
est avide d'expériences qui sortent
des sentiers battus. Et puis, dans le
mouvement du regain de curiosité
actuel pour tout ce qui touche à
l'enfance, le Rendez-vous tentera
aussi de déborder du théâtre; son
contenu doit correspondre aux
grandes questions qui agitent notre
société, etdont les enfants sont partie
prenante. C’est un outil pour aller
plus loin dans la recherche et la
diffusion, et son action, en retour, ne
pourra qu’avoir des répercussions
sur la programmation future de la
Maison-Théâtre.

propos recueillis par
Diane Pavlovic

La Maison-Théâtre se préoccupe
du développementde la profession
(R.B.)
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   propos: «La solidarité de ses
membres et la démarche de

  arqui cloisonnai
upes en 1974 et la fête

  
     

patientet déterminé des
ces mêmes troupes qui, aufil d
fencontres, se sont apprivoisés. A

“delàdes sélections, au ;
- vicissitudes, au-delà

“largement concluant: cingspectacles
présentés. en cinq jours dans les
jardins du Centre ont attiré plus de
trois mille Sosa.i

       
  

 

   

    

“incarner dans des projets collectifs
|LaMaison-Théâtre

aailleurs deux aut
désir d’agir ense

 

   

  

  
  

jLongueuil, dansun
Lesfestivals de 1974 et Ce qui guidait le Festival. la complicité

qui s'était établie entre les praticiens. :

C'était en 1977... Une évolution pa
échappe au contrôle réel des troupes Si, au fil des anné
et se retrouve entre les mains d’un

 

  

 

   

  

    

| sie et que le Festival
québécois du jeune théâtre, orge

tient chy

   st donne Naissance
-«Maldisances», le quotidien du
‘Festival. Le 12e -affirme son
internationalisme. Et ¢’est toujours le
mêmeesprit de fête et deréflexion qui

nime l'événement.

   

     

12e, le‘dernier. Cette année-là, en
: 1985,avec l'éclatement de l'AQUT

les“l'organisme - producteur
l'événement, -celui qu'on appe
«maintenant le «Festival internati

- duthéâtre jeunes publics duQué
.. doit suspendre ses activité

D'abord un ooprit
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-ne fallait peut-être, pour que tout
ela soit, qu’une étincelle. Puisse

ouveau» rendez-vous  

| son unicité, c'était ta
é qui s'étaitétablie anitre les

 

   

 

  
    

 

( La Cannerie, LaCompagnieàquatre pattes,
Théâtresans adutte (Sang-Neuf), L'Oeil, La Marmaille,

52 J Bébelle st la Famille Corriveau (qui assumera
: finalement quitté l'AQUT au congri : organisation du 3e Festival) siégeront à ce premier

del'automne en déposantleurfameu GgiLa
«Manifeste pour unthéâtre au servic Marionnettes Mérinat, La Mousse à

du peuple». L'association esten plei meute
“reconstruction. Les troupes décide

“alors d dot rle Festivalun comi
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FAIRE LE PONT

Aon se rend
compte que le développement
exceptionnel de notre théâtre relève
de l'événement international.

Au cours des trente dernières
années, des milliers d'artistes à
travers le monde ont réinterrogé la
fonction du théâtre et de la place
accordée aux jeunes spectateurs.
Menéesparallèlement, ces
réflexions ont conduit un peu
partout à la naissance de centaines
de troupes et de compagnies qui
leur ont ouvert leurs portes. Le
nombre, la diversité et la mobilité
de tous ces théâtres ont donné lieu
à un autre phénomène mondial: la
multiplication des festivals
internationaux. Et Montréalfait de
nouveau partie de ce réseau.

Comme membre du Théâtre de la
Marmaille, j'ai eu la chance, pour
mapart, de participer à de
nombreux événements du genre,
dans plusieurs pays.

Lorsqu'on m’a demandé de parler
de l'importance du caractère
international de ces manifestations,
c’est une petite anecdote qui m'est
revenue l'esprit. Une petite
anecdote autourde ce qui fut pour
nous une grande rencontre: celle
qui s'est produite au 11e Festival

 

québécois de théâtre pourenfants,
à Montréal en 1984, entre le
Théâtre de la Marmaille et le Teatro
dell'Angolo de Turin, à la suite de
laquelle nous nous sommes
associés pour créer Terre promise/
Terra promessa.

Mais qu’est-ce qu’un pont?

Nous sommesà Turin à l’automne
1986, et chaque équipe
internationale (il y en a trois) doit
présenter à tourde rôle une
improvisation basée sur un canevas
commun,à partir du thèmede la
terre promise.

EE

Les festivals

internationaux de

théatre doivent

déstabiliser notre

manière de voir,

de dire et de

représenter la

vie.

Je suis en train de jouer dansla
terre avec mon coéquipier italien,
Nino D'Introna, et nous avons
besoin de construire un pont au-
dessus d’une petite rivière. Division
des tâches:la réalisation du pont va
à mon confrère italien. Au bout d’un
moment, je constate qu'il est en
train de fabriquer un objet que je

  

   
  

 

 

   

 

n'arrive pas à identifier. A-t-il eu
une nouvelle idée? Prend-il des
initiatives sans m’en parler? Veut-il
me faire une surprise?

D. - Qu'est-ce que tu fais?

N. - Le pont.

D. - Mais ça ne ressemble pas à un
pont.

N. - Mais si, je fabrique l'archétype
du pont.

D. - Ton archétype de pont ne me
suggère pas un pont.

N. - Ah! Alors commenttu le vois le
pont?

Je me mets à fabriquer un pont,tel
que je le conçois dans notre
scénario. Nous comprenonsalors
que notre vision du pontest
totalement différente, tout comme
nos archétypes de référence. Nino
voulait représenter un petit pont de
pierre en arches du Moyen-Age,
commeon en voit encore
fréquemment en Europeet moi,
j'imaginais un pont suspendu en
acier tel qu'on les construit en
Amérique.

Éclats de rire et grandes émotions.
Ce simple accessoire nous ramenait
à nosdifférences culturelles
profondes. Imaginez le reste du
travail théâtral. Nous inventons
finalement un pont qui n’est ni
moyenâgeux, ni contemporain.
C’est le pont de notre terre promise
commune,celui de la tolérance.
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Pour joindre les différences

Il ny a pas une seule manière de
faire, de dire et de voir les choses.
Tous en conviennent peut-étre.
Mais les conventions ne suffisent
pas.Il faut pratiquer le goût du
changement et rechercherla
jonction desdifférences. Les
festivals internationaux de théâtre
doivent déstabiliser notre manière
de voir, de dire et de représenter la
vie.

Notre métier concerne la condition
humaine, rien que la condition
humaine et toute la condition
humaine. Et c’est sans doute
pourquoiil y a encore des
spectateurs dansles salles de
théâtre. Ceux-ci ne sont pas dupes
et c'est ce qu'ils viendrontvérifier
avec nous au prochain Rendez-
vous.

Souhaitons-nousles plus grandes
rencontres, les plus grandes
émotions et les plus grands ponts!

Daniel Meilleur, codirecteur
artistique
Théâtre de la Marmaille
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DU 1er AU 10 JUIN

Le piano sauvage (8 ans et plus)
Théatre de Galafronie - BELGIQUE

Mur-mur (8 anset plus)
Dynamo Théâtre - QUÉBEC

Papageno, La Flite enchantée

Rouge tandem (6 ans et plus)
Théatre du Gros Mécano - QUEBEC

Clairiére (8 ans et plus) j
Théatre de la Marmaille - QUEBEC

Ixoc (8 ans et plus)
RGOaORANIE= mn

La dernière va (8 ans hi,
QU
QUEBEC

La nuit blanche de Barbe-BI

etmThéâtre a 8

Soupede lettresa
Els Aquilinos- ESP,

  

  

Commentvivre avec le
quand on est ungéant

     

  

Un autre monde (
Théâtre de l'Oeil -
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Les «RENCONTRES»

L'occasion de débattre de questions
essentielles qui touchent l’évolution
de ce théâtre: métier, relève,
diffusion, théâtre pour adolescents,
théâtre et éducation, théâtre et
société… se retrouvent au coeur de
tables rondes, rencontres
thématiques, lectures de textes
inédits, etc.

Le programmedétaillé (horaires,
lieux, panelistes invités): disponible
par téléphone au (514) 288-7211
dès le 1er mai, puis à la
permanence du Rendez-vous à
compter du 1er juin.

Les événements spéciaux
Un tel rendez-vous ne serait pas
complet sans quelques surprises...
Des événements spéciaux viendront
se glisser entre les représentations
et les rencontres.

Toutes les informations a la
permanence dèsle 1er juin.

Lieux et dates des représentations,
réservations, informations,
UN SEUL NUMERO:
(514) 288-7211

Monique Bérubé
Bruno Lemieux
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